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Lors du pèlerinage de printemps, les Yamabushi commencent leur série d'épreuves
par l'ascension des falaises de l'Ile de Tomogashima, première station du pèlerinage
dans les monts Katsuragi (au Sud d'Osaka).

En mettant leur vie en jeu, les Yamabushi se purifient des so

P erché sur un escarpement, un
homme au crâne rasé souffle
dans une conque pour

encourager les marcheurs qui grimpent vers
le sommet. Tous portent le costume blanc et
safran et sont munis du long bâton de
pèlerin. C'est le premier arrêt depuis que
le groupe a quitté l'hermitage de Zenki, il
y a près de deux heures. A perte de vue, la
forêt monte en vagues serrées à l'assaut des
cimes montagneuses. Devant le groupe, se
dressent, sur le bord du sentier, deux
énormes rochers verticaux, espacés de deux
mètres environ. Ils surplombent le vide.
Immobiles, les hommes récitent des litanies
bouddhiques et des invocations rituelles.
Puis ils montent, un à un, sur l'étroite
corniche à mi-hauteur, qui fait le tour des
deux blocs. S'agrippant aux aspérités de la
première roche, dos ou face au vide, ils
longent sa paroi, avant de sauter sur la
seconde pour la contourner à son tour
A flanc de montagne, au cœur de la forêt,
une série de sanctuaires jallonne le sentier
des crêtes. Nous sommes au cœur des monts
Ominé, une chaîne qui traverse du nord au
sud la péninsule de Kii, sur la côte Est du
Japon, en dessous de la ville d'Osaka. Ces
hommes en orange et blanc sont des
Yamabushi (" Ceux qui couchent dans la
montagne "), adeptes du Shugendo.
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L'épreuve dite des " deux pierres " qu'ils
viennent d'accomplir est l'un des nombreux
défis qui jalonnent un parcours initiatique
pratiqué en ces lieux depuis l'antiquité. Les
Yamabushi sont à l'Orient ce que les
Templiers sont à l'Occident. La forêt de
l'Ominé est au Japon ce que la forêt de
Brocéliande est aux Bretons : un lieu
magique chargé de mythes et de légendes.
Littéralement, Shugendo signifie la " voie
(dô) des pouvoirs (gen) obtenus par l'ascèse
(shu) ".

Le Shugendo,
la " religion des montagnes "
C'est la voie de l'acquisition de la puissance
divine par la pratique vertueuse de l'ascèse.
Ce courant religieux, à la croisée du
bouddhisme et du shintoisme, toujours très
vivace au 21e siècle, est mentionné dès les
premiers livres au 8e siècle. A l'origine, les
Japonais considéraient les montagnes
comme le pays de l'au-delà, un " autre
monde " qui était interdit au profane. Les
sommets étaient alors peuplés de divinités
terribles, dispensatrices de châtiments pour
ceux qui enfreignaient les règles sociales ou
sacrées, pourvoyeuses de nourriture et de
vie pour les autres. Par la suite, le Shugendo
a assimilé ces puissances autochtones
(appelées " dieux de la montagne "), aux
diverses divinités du bouddhisme ésotérique
des écoles Shingon et Tendai. En suivant
un ensemble de règles, de rites et

d'excercices ascétiques, le Yamabushi
cherche, encore aujourd'hui, à s'unir à ces
divinités. En retour, il " acquiert des
pouvoirs " qu'il peut utiliser dans la société,
à travers des pratiques de divination,
d'oracles, de magie, de guérison.
Au Japon, forêts et montagnes sont
indissociables. Occupant les deux-tiers du
pays, elles sont omniprésentes, jusque dans
l'imaginaire de ses habitants. Si bien que
dans le Shugendo, appelé " religion des
montagnes ", les arbres et les rochers, la
nature en général, jouent un rôle
fondamental. Chaque lieu sacré, dédié à
une divinité, est ainsi protégé par une
enceinte boisée, qui représente le
témoignage de la plus ancienne forme de
culte au Japon : l'arbre (ou la branche
coupée revêtue des bandes de papiers
sacrés) sur lequel les puissances divines de
l'au-delà sont invités à descendre, le temps
du rite.

Ils se nourrissent de plantes sauvages
et de baies
Dès le 10e siècle, le " pays des arbres "
(péninsule de Kii) devient le haut lieu du
Shugendo. Les versants de ses moyennes
montagnes ont une altitude qui varient
entre 1000 et 2000 mètres. Les feuillus et
connifères se mêlent à une végétation
subtropicale. Les sous-bois sont remplis
d'animaux sauvages et d'insectes.
La région de Kumano (berceau de l'Aïkido
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s souillures de la condition humaine
et de vieilles écoles martiales
traditionnelles), à la pointe méridionale de
la péninsule est particulièrement luxuriante.
Chênes, pins, châtaigniers, cryptomères, se
mélangent aux camélias sauvages nommés
" lotus de montagne " qui sont considérés
comme " trésor national ", rodhodindrons,
camphriers et palmiers. Ces zones
inacessibles à tous engins motorisés
conservent leurs trésors végétaux et
naturels.

Un chemin ponctué d'épreuves rituelles
secrètes
A partir du 8e siècle, les adeptes du
Shugendo se rassemblèrent sur la chaîne
des monts Ominé, instituée " forteresses et
lieux d'entraînement fondamental ". Ils y
fondèrent deux ensembles de temples et
d'hermitages : Au Sud, celui des " trois
montagnes de Kumano " (avec les centres
de Hongu, Shingu et Nachi, célèbre pour
sa cascade, la plus haute du Japon) et. au
Nord, celui du village du Mont Yoshino.
C'est à partir de ce dernier que se
déroulaient quatre fois par an des
pèlerinages nommés " rites d'entrée dans
la montagne ". En été et en hiver, durant
les périodes des pluies tropicales ou des
grands froids sibériens, les Yamabushi se
reliraient en retraite dans les ermitages, les
cavernes et les grottes où ils vivaient en
solitaire, se nourrissant de plantes sauvages
el de baies ! Au prinlemps el à l'automne,
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Redoutable
exercice appelé

11 l'aperçu de
l'Ouest ". Les

néophytes sont
pendus par les

pieds et le buste
en haut de la

falaise du Mont
Sanjo, haute de

plus de cent
mètres. C'est à ce

moment qu'ils
promettent aux

Anciens de suivre
les règles du

Shugendo. Au
Moyen-Age,

quand ceux-ci
doutaient de la

sincérité du néophyte, ils
n'hésitaient pas à le laisser choir

dans le vide.

ils parcouraient les 180 kilomètres reliant
le village de Yoshino à la ville portuaire de
Kumano par la ligne des crêtes, en groupes
réunissant plusieurs centaines de marcheurs.
Un chemin ponctué d'épreuves rituelles
secrètes et de 75 stations dédiées au service
des bouddhas et divinités. Ces rites seront
repris par tous les centres de Shugendo
établis sur les différentes montagnes du
pays. Au cours des siècles suivants, les
Yamabushi, en circulant de villages en villes
diffusèrent leur enseignement dans la

société japonaise, notamment dans les
milieux populaires. A l'ère Meiji, en 1872,
les pratiques syncrétiques, décrétées
" supersticieuses " par le pouvoir impé-
rialiste, furent interdites. Elles ne reprirent
ouvertement qu'après 1945, avec le
rétablissement de la liberté de culte. Le
parcours d'ascèse des monts Ominé est
alors rouvert, d'abord sur sa moitié Nord,
puis sur toute sa longueur au début des
années 1980. C'est dans ce contexte que
j'engageai mes études et mes pratiques kk
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A1400 m d'altitude, les
élèves Yamabushi
doivent passer cent jours
dans la caverne de Sho
(la flûte). Sylvain
Guintard (sur la photo) :
" on boit et on mange
très, très peu. Dix heures
de méditation assis sur
une pierre humide plus
six heures de marche
tous les jours. C'est
l'enfer pendant cent
jours. Je suis le 64e en
1300 ans et le 1er
occidental à l'avoir
réussi.

Tous les 16 décembre, au
temple Zen Kuji, des

milliers de Yamabushi
marchent sur le feu, une

forme de prière et
d'offrande.

Les Yamabushi livrent un âpre combat contre la fatigue la
^^ sur le Shugendo, tout d'abord comme
Yamabushi laïc durant dix ans, puis comme
religieux depuis 1990 du temple shugendo
: le Shogoin-Monzéki basé à la ville de
Kyoto. Cela me conduisit à effectuer de
nombreuses fois, en groupe puis en solitaire,
11 l'entrée dans la montagne " des monts
Ominé, en passant par le mont Sanjo (1789
m, la Mecque du Shugendo), dont l'accès
demeure toujours interdit aux femmes.
C'est ici, sur la montagne la plus sacrée que
les hommes subissent, à la fin du premier
jour de leur pèlerinage, diverses épreuves,
que les femmes ne connaissent que par leurs
récits.
Après s'être purifiés dans les eaux du fleuve
qui coule aux pied du massif de Yoshino,
ils vont passés sous le portique du même
nom. pour s'incliner devant les temples et
les sanctuaires qui s'y dressent. L'ascèse
commence avec les douze heures de
marche, suivies des épreuves en fin de
journée, sur les deux zones du sommet du
mont Sanjo : les trois sites extérieurs (omoté
gyoba) et les dix-huit sites intérieurs (ura
gyoba). Lieux externes et internes. Les
Yamabushi doivent escalader " le rocher
de la cloche accrochée " (Kané-kaké iwa),
réciter les textes sacrés et invocations
devant " la pierre de la tortue " (Kamé ishi).

Suspendus par la taille et les chevilles
Puis les néophytes sont suspendus par la
taille et les chevilles au-dessus d'un
précipice. La vie du novice dépend alors de
ceux qui le retiennent par des cordes. Lors
de ce redoutable exercice appelé " l'aperçu
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de l'Ouest " (Nishi no nozoki). le néophyte
est contraint d'avouer ses fautes et ses
mauvaises actions et promet de respecter
désormais toutes les règles religieuses et
séculières. Cette épreuve terrifiante se
répète sur la " zone interne " des dix-huit
sites, avec " l'aperçu de l'Est " (Higashi no
nozoki), encore plus vertigineux car la roche
s'effrite... Autrefois, certains en seraient
morts : la " gravité " de leurs fautes les
aurait fait tomber dans l'abîme.

Une roche dressée au-dessus d'un gouffre
Les Yamabushi traversent ensuite de longs
et étroits conduits rocheux baptisés
" passage à travers l'utérus " (Tainai kuguri)
et " pertuis des fourmis " (An no tô watari),
avant de faire le tour d'une roche dressée
au-dessus d'un gouffre, dont seuls quelques
saillies offrent des points d'appui pour le
franchir face au vide (Byodo iwa. le " rocher
d'égalité "). Cette étape s'achève par un
service religieux et un rite du feu (Saito dai-
goma) devant le temple du mont Sanjo. lieu
où Zao Gongen. la divinité gardienne du
Sanjo, apparut à En-no-gyoja, le fondateur
anachorète du Shugendo qui, au 7e siècle,
y faisait une retraite. Les expériences
extrêmes que les Yamabushi ont vécu au
cours de la journée constituent à la fois le
moyen et le but de ces pratiques.
En mettant leur vie enjeu, ils se purifient
des souillures inhérentes à la condition
humaine. A travers les souffrances du corps,
semblables aux mortifications, les
Yamabushi prennent conscience de leur
dimension spirituelle, se fondant ainsi avec

Depuis 1300 ans, la caverne de Sho
(la flûte) sert de lieu de retraite aux
moines guerriers, comme ici sur cette
photo ancienne.

les dieux, les bouddha et l'univers. " Enten-
dre le murmure du vent au sommet des
montagnes, c'est entendre le sermon du
bouddha " disent les Yamabushi. Le
lendemain, la colonne des hommes rejoint
celle des femmes au lieu-dit du " retour de
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le, la faim et la soif
l'ascète " (Gyoja gaéri) après être passé
devant la " caverne de la flûte " (Sho no
iwaya).

Harrassantes marches de douze heures
par jour
De là. ils suivent la ligne des cîmes, en
passant par les pics les plus hauts de la
péninsule : le mont Mérou, le mont de
Sakkyamuni, jusqu'à " l'oratoire de l'ermite
" (Jinsen no yado) et l'ermitage de " l'ogre
mâle " (Zenki), situés à mi-chemin du trajet
des monts Ominé. Tous gagnent ensuite les
trois sanctuaires de Hongu Shingu et Nachi,
pour finir à la source thermale et
miraculeuse de Yu no miné. C'est le plus
vieux " onsen " (bain sulfureux) du Japon.
Il fut découvert par l'ascète En-no-gyoja
pour revitaliser son corps meurtri par les
périodes ascétiques.
Si les trois sanctuaires de Kumano sont le
but ultime du parcours, la source thermale
est Tétape finale. Ce périple n'est qu'une
interminable et harrassante marche de
douze heures par jour sur plusieurs
journées, ponctuées de fréquents arrêts
pour des récitations de mantras. Quelle
marche ! Faite de montées et de descentes
incessantes sur des crêtes ondulant de 800
à 2000 mètres, elle se déroule dans un décor
sublime pour celui qui peut relever l'échiné.
Les Yamabushi doivent progresser sur
d'étroits sentiers bordés de précipices,
franchir des éboulis instables, escalader des
pentes raides sur des échelles en bois, passer
des roches en varape et se frayer une route
à travers les rideaux de bambous nains aux
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La Conque (Hora) symbolise la voie du Bouddha et permet aux
Yamabushi de correspondre de montagne en montagne à travers un
code secret. C'est l'instrument du Shugendo. Les jeunes moines
doivent toujours souffler pendant la marche. Cela finit par donner des
ampoules aux lèvres.

feuilles coupantes. Les racines des arbres
sont autant de mains démoniaques qui
entravent les pieds, les feuillages des
arbustes épineux fouettent les visages de
mille aiguilles, les sangsues se laissent
tomber des branches dans les cols des vestes
et se mettent à pomper avidement le sang
des corps ruisselants de sueur.

Gage de " pouvoirs " ou de guérison
Dans cette végétation luxuriante, les
Yamabushi, en une longue file indienne
blanche se détachant sur un fond de forêt
sombre, rythment leurs pas en chantant des
invocations ponctuées par les appels des
conques qui se répondent. Le son de cet
instrument est la " voix du bouddha " qui
rallie et soutient les hommes, célèbre les
dieux, protège de la charge des animaux
sauvages et écarte tes forces mauvaises.Tout
au long de cette marche exténuante, les
Yamabushi livrent un âpre combat contre la
fatigue, la faim et la soif. Ils doivent obéir
aux ordres des guides et des anciens,
respecter les règles du groupe, écouter les
enseignements dispensés lors des 75 stations
du parcours.
Pour les adeptes du Shugendo, ces épreuves
correspondent à celles qu'enduré l'âme au

cours de son séjour dans " les dix mondes "
de l'au-delà (Jukkai shugyo). En les
subissant " à l'avance ", ils s'en trouvent
exemptés à la mort. Mais le but ultime est
la fusion avec l'univers. le retour avant le
big-bang originel, dans l'œuf-cosmique de
la matrice universelle, d'où le vêtement du
yamabushi qui est de la couleur du liquide
amniotique.
" C'est après avoir fait le parcours de
l'Ominé, que l'on comprend le sens de ces
pratiques " aiment à répéter les vieux
Yamabushi aux débutants qui affontent ces
sommets pour la première fois. Pour celui
qui l'emprunte, le trajet dans la montagne
peut revêtir de multiples significations : gage
de " pouvoirs " ou de guérison, recherche
de l'ouverture du cœur, accomplissement
d'un vœu.. .11 symbolise également le retour
vers la matrice originelle, d'où le Yamabushi
sort régénéré. Emergeant des " montagnes
spatiales ", il renaît " purifié " en marche
vers un nouveau destin. |

(7) Ascèse : ensemble de pratiques tendant au
perfectionnement moral et au progrès
spirituel de /'individu.
(2) Anachorète : un religieux vivant seul à
l'écart du monde
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